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CHAPITRE 1 : BIENTÔT LES VACANCES
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— Plus que deux heures et nous sommes enfin en vacances, annonça Pipo tout excité à l’idée de partir en vacances.


— J’ai hâte aussi, ajouta Adam. Nous allons à la montagne avec maman et papa pour faire des randonnées. Cela a l’air génial, non ? Je n’en ai jamais fait.


— Je te confirme que c’est génial, répliqua Pipo. Nous avions l’habitude d’en faire avec grand-père en Bretagne. Même si c’est un peu fatigant parfois, tu t’y habitues très vite. L’aventure, l’air frais, les animaux sauvages, tout cela t’attend quand tu fais une randonnée. Nous avions même fait une escapade de plusieurs jours dans les bois et dormi dans une tente en plein air. C’était incroyable.


— La chance, les copains, avança Maxime qui semblait un peu moins enthousiasmé que ses copains. Je ne pars pas cette fois-ci pour les vacances scolaires. Il faudra tout me raconter à votre retour. Et toi Pipo, est-ce que tu pars en vacances ?


— Oui, nous partons mais le lieu est tenu secret pour l’instant par mes parents, répondit Pipo. C’est la première fois que ma sœur Pipette et moi partons ailleurs qu’en Bretagne.


Effectivement, Pipo et Pipette avaient l’habitude de se rendre en Bretagne pendant toutes les vacances scolaires pour passer du temps avec leur grand-père.


Ils avaient aimé tous les moments passés avec lui, et toutes les histoires qu’il leur racontait lors de leurs nombreuses randonnées dans les bois, ou encore pendant leurs soirées à contempler les étoiles. Maintenant qu’il n’était plus là, il n’était plus nécessaire de retourner aussi régulièrement dans la maison de famille en Bretagne que leur grand-père leur avait laissée.


La cloche de l’école finit par retentir, ce qui sonnait la fin de la récréation. Pipo et ses meilleurs copains, Adam, Maxime et Enzo se rendirent alors dans leurs classes respectives. Pipo aurait bien aimé avoir au moins l’un d’entre eux dans sa classe mais le destin en avait décidé autrement. Cependant, il s’était habitué à les retrouver à la récréation pour discuter ou pour jouer aux billes et surtout au football. A priori, seuls Pipo et Adam partaient en vacances, Maxime et Enzo quant à eux restaient à la maison.


Pipo se promit alors de leur acheter un petit cadeau pendant qu’il serait en vacances.


De retour en classe, le cours reprit normalement. Madame Honde, la maîtresse, avait poursuivi son cours de géographie :


— Comme nous l’avons dit, la Terre compte plusieurs continents : l’Asie, l’Afrique, l’Amérique, l’Europe et l’Océanie, ce qui fait en tout cinq continents. Pouvez-vous me dire lequel est le plus grand et lequel est le plus petit ?


— L’Asie est le plus grand continent et l’Océanie est le plus petit, indiqua un élève assis au premier rang sans attendre d’avoir l’autorisation de répondre.


— Nathan, tu attendras la prochaine fois que je te donne la parole avant de répondre, s’insurgea Madame Honde en le fustigeant du regard.


Il faut dire que ce n’était pas la première fois qu’il se comportait de la sorte. Nathan acquiesça d’un signe de tête et baissa les yeux en direction de son manuel de géographie posé sur sa table. Madame Honde ne plaisantait pas avec la discipline, elle les avait prévenus en début d’année qu’elle attendait d’eux beaucoup de rigueur et de sérieux. Du coup, elle n’hésitait pas à donner des devoirs supplémentaires à ceux qui ne respectaient pas ses règles en classe. Nathan espérait bien ne pas être l’un d’entre eux.


Après un court silence, elle reprit :


— Lequel d’entre vous peut maintenant me dire quel est le plus grand pays dans chacun de ces continents ?


Tous restaient perplexes. Pourtant, cela était bien indiqué dans la leçon que les élèves devaient apprendre pour aujourd’hui. Pipo n’était pas sûr de connaître la réponse. Il décida tout de même de se lancer et leva la main. Une fois qu’il lui fut permis de répondre, il dit :


— La Russie qui est à la fois sur le continent européen et asiatique est le plus grand pays dans ces deux continents. Il est également le plus grand pays du monde. En Afrique, je ne suis pas certain mais je crois qu’il s’agit de l’Algérie. En Amérique, je dirais les ÉtatsUnis. Enfin, en Océanie, j’en suis certain, il s’agit de l’Australie.


— Bravo Pipo, félicita la maîtresse.


Pipo était un bon élève, il prenait au sérieux ses devoirs et aimait avoir de bonnes notes. Il lui tenait à cœur de devenir un bon enquêteur comme son grand père l’avait été pendant des années. Et ce dernier lui avait toujours recommandé de ne pas négliger l’école : c’est ce qu’il lui permettrait d’accéder à tous ses rêves, lui disait-il. Mais Pipo aimait aussi beaucoup les vacances. Même s’il avait énormément apprécié le cours de géographie, il avait hâte de se retrouver à la maison pour préparer ses valises. Il allait avoir des vacances qu’il n’avait jamais eues auparavant : il ne connaissait pas encore la destination et il ne doutait pas qu’il les adorerait. C’était probablement ce sentiment d’inconnu qui lui avait donné la certitude que ses vacances allaient être extraordinaires.


La cloche se mit à retentir à nouveau : l’école était bel et bien finie et les vacances pouvaient enfin commencer. Madame Honde qui n’avait pas terminé son discours lorsque la cloche se mit à retentir, annonça aux élèves :


« Bon, je compte sur vous pour lire quelques extraits du livre ”L’Assommoir” d’Émile Zola, grand écrivain de la deuxième moitié du XIXème siècle. C’est un livre complexe pour des enfants de votre âge. J’ai donc sélectionné quelques passages pour vous donner une idée de la vie des ouvriers au XIXème siècle. Très bonnes vacances à tous ! »


Tous les enfants se levèrent et se mirent à ranger leurs affaires dans leur cartable. Il était impossible pour la maîtresse de les laisser partir en vacances sans leur donner de devoirs. Pipo se demandait s’il aurait le temps de lire ces extraits, il comptait bien profiter de ses vacances.


À la sortie de l’école, il y avait un monde fou : les vacances réjouissaient tout le monde. Il y avait les enfants de l’école et d’autres en bas âge en train de courir dans tous les sens. Les maîtresses étaient toutes sorties devant l’école pour saluer leurs élèves tantôt de vive voix tantôt avec des signes de la main. Il y avait également les parents d’élèves qui prenaient le temps de discuter entre eux et de rigoler. Tous se disaient au revoir. Il régnait une belle atmosphère de joie et d’excitation surtout chez les enfants. Pipo n’était donc pas le seul à être ravi du début des vacances. Il alla retrouver ses copains, Adam et Maxime, qu’il voyait au loin près de la porte B de l’école. Enzo lui était déjà parti avec ses parents.


— Nous nous retrouvons très vite, lança Pipo. D’ici-là, passez de bonnes vacances.


Pipo s’éloigna de ses copains en leur faisant de grands signes de la main. Il rejoignit Pipette qui, de son côté, enlaçait ses copines, Sophie et Maelys, à tour de rôle.


— Vous allez trop me manquer. Mais comme promis, je vous enverrai à chacune une carte postale, dit-elle une fois qu’elle eût fini de les enlacer.


— On pourra également s’appeler. Je suis sûre que tu auras plein de choses intéressantes à nous raconter, dit Maelys qui n’avait pas la chance cette fois-ci de partir en vacances avec ses parents.


— J’essaierai, c’est promis, répondit Pipette. À bientôt, les filles, indiqua-t-elle quand elle constata que son frère était près d’elle et comprit qu’elle devait quitter ses amies pour rentrer à la maison.


Pipo et Pipette prirent le chemin du retour en direction de la maison. Ils se réjouissaient d’être enfin en vacances.





CHAPITRE 2 : LE DÉPART POUR LES VACANCES
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Madame Peletier était en train de préparer le goûter lorsque Pipo et Pipette rentrèrent à la maison. Sans perdre de temps, ils retirèrent leurs chaussures et leurs manteaux, et se rendirent dans la cuisine pour questionner leur mère. Ils ne pouvaient plus tenir : ils avaient besoin de connaître la destination de leurs vacances. Allaient-ils à la mer pour nager et faire des châteaux de sable, ou à la montagne pour y faire des randonnées ou encore dans une cabane dans les bois pour voir sauter des singes de branche en branche ? Pipo et Pipette avaient eu beaucoup d’imagination depuis que leurs parents leur avaient annoncés qu’ils partaient en vacances. Monsieur et Madame Peletier avaient joué le jeu à la perfection : ils n’avaient pas dit un mot ni indiqué un seul indice qui leur aurait permis de découvrir le lieu de leur destination. Et pourtant, Pipo et Pipette avaient reçu de leur grand-père le don d’enquêter et le sens de l’analyse. En réalité, ils avaient apprécié la manière dont ils s’y étaient pris : cette part de mystère et d’inconnu avait apporté une vraie touche d’excitation chez les deux jeunes enfants.


— Je pense effectivement qu’il est grand temps de vous révéler où nous allons, finit par annoncer Madame Peletier. Votre père et moi avons décidé de vous récompenser pour le bon travail que vous avez fourni à l’école. Nous savons que cela n’a pas été facile pour vous depuis la mort de votre grand-père l’été dernier. Je suis certaine que la récompense est à la hauteur de vos espoirs.


Pipo et Pipette allaient enfin découvrir le lieu où ils passeraient les deux prochaines semaines de vacances. Madame Peletier leur tendit à chacun une petite brochure où il y était indiqué : Club de Vacances Les Petits Pins – Au Village de la Sainte Vallée.


— Nous allons dans un club de vacances qui propose plusieurs types d’activités, avoua Madame Peletier qui était ravie de voir les yeux de ses enfants tout écarquillés. Je vous promets qu’avec cela, vous n’aurez pas le temps de vous ennuyer.


— Waouh ! s’exclama Pipo en ne quittant pas du regard la fameuse brochure qu’il tenait entre les mains. Du foot, de l’équitation, du tennis de table, de l’escalade, cela me semble parfait pour des vacances.


— Une grande piscine et des animations tous les soirs, surenchérit Pipette. Merci maman, tu as effectivement visé juste. Nous adorons.


— Il ne vous reste donc plus qu’à terminer vos valises, conseilla Madame Peletier. N’oubliez pas d’y mettre les tenues requises pour ces différentes activités. Je pense notamment à vos maillots de bain et vos tenues de sport.


Pipo et Pipette montèrent donc à l’étage pour finir leurs valises. Ils semblaient vivre un rêve éveillé. Ils comptaient bien profiter de toutes les activités proposées pendant les deux prochaines semaines dans ce club de vacances. Pipette était encore en train de lire la brochure en montant les escaliers. Il y avait des photos d’une grande piscine avec des toboggans, des terrains de tennis et de foot, et des photos d’enfants déguisés en toute sorte de personnages. Il y avait également un message du directeur de l’hôtel, Monsieur Noyau qui disait :


Le Club des Petits Pins attend petits et grands pour des moments inoubliables. Soyez certains que nous


serons aux petits soins pour vous et mettrons tout en


œuvre pour que vous passiez des vacances


extraordinaires.


Les deux acolytes ne doutaient pas un seul instant que leurs vacances allaient être extraordinaires. Mais ils ignoraient qu’ils allaient connaître la plus grande frayeur de toute leur vie. Une fois dans leur chambre respective, ils se mirent à sélectionner les derniers vêtements à déposer dans leurs valises. Pipo y ajouta son short et sa serviette de bain, son maillot de football ainsi que ses chaussures à crampons, et deux pantalons de sport. Pipette ajouta également sa tenue de bain ainsi que tous les accessoires qui lui semblaient nécessaires : ses lunettes de natation, son ballon gonflable et sa bouée en forme de licorne. Il ne fallait pas perdre de temps, le départ pour le Village de la Saint Vallée était prévu pour le lendemain matin. Ils devaient s’y rendre en train, là encore c’était une première pour eux. Ils se rendaient habituellement en voiture en Bretagne : le train était bien trop coûteux selon Monsieur Peletier. Cette fois-ci, il était hors de question de prendre la voiture : son travail avait particulièrement été stressant ces derniers mois et il avait donc décidé de prendre des billets de train pour les vacances au Village de la Sainte Vallée. Contrairement à ses enfants qui rêvaient aux multiples activités qu’ils allaient faire, Monsieur Peletier lui ne souhaitait qu’une seule chose : se prélasser à la piscine avec un bon roman policier.

OEBPS/Images/cover.jpg





OEBPS/Images/4_1.jpg





OEBPS/Images/4_2.jpg





OEBPS/Images/14_1.jpg
15





